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struction publique. - Partie pratique:
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Cuisse : Le pain dela sainte Vierge.-Annonces.

Ule. ecirculaire .importante

Dans le prochain numéro de l'Enseigne-
ment primaire, nous publierons une impor-
tante circulaire que le Surintendant de l'Ins-
truction publique vient d'adresser aux, ins-
pecteurs d'écoles. . ,

Après les vacances

S'il est un temps de l'année scolaire où le
travail. de l'instituteur est difficile et hérissé
de difficultés de toutes sortes, un temps qui
lui cause beaucoup d'ennuis, d'anxiété et
d'inquiCtude, c'est bien assurément celui des.
premiers mois, où tout semble concourir pour
rendre sa tâche pénible 2t ardue.

En effet, il se trouve eni face de nombreu-
ses questions importantes et difficiles à ré-
soudre, qui demandent beaucoup de pru-
dence, de précautions et de tact de sa pai t,
surtout s'il est débutant dans la carrière.

Trente, quaraute, peut-être ci nîquaute élèves

se présenteront à lui le premier jour pour
l'inscription.

Les parents, l'Eglise et l'Etat lui confient
ces jeunes plantes pour qu'il les cultive, les

arrose, les soigne de manière à leur faire ac-
quérir le plus.grand développement possible.

C'est une tâche bien noble, bien grande,
bien importante, mai. surtout bi,:n difficile
que celle d'éducateur de la jeunesse. Pour la
.remplir conenmblemeñit, il a besoin de mettre
en action toutes ses aptitudes professionnelles.

La première chose qu'il a à faire, c'est de
chercher à connaître le caractère de ses élèves,
leurs aptitudes, les connaissances qu'ils pos-
sèdent déjà, afin de donner à chacun, le trai-
tement et la nourriture intellectuelle qui lui
convient.

A cet effet, il fera subir à chaque enfant
un examen sérieux sur toutes les matières
qu'i. a étudiées, en ayant soin toutefois

d'agir avec beaucoup de prudence et de déli-
catesse, afin que ses élèves ne s'apercoivent
pas des défauts qui auraient pi se glisser dans

l'enseignenent de celui ou de celle qui l'a

précédé.

Dans ces circonstances, il faut se 'montrer
impartial, indulgent et généreux, sans jeter
aucun louche sur qui que ce soit.
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Mais l'instituteur habile ne doit pas arrêter
là ses investigations. Il doit chercher à con-
nattre la nature de l'éducation domestique
que chacun de ses élèves a reçue au foyer
domestique.

En les observant dans leur langage, dans
leurs jeux, dans les expressions qu'ils em-
ploient pour répondre à ses questions, s'il est
quelque peu observateur, il ne manquera pas
de se former une opinion exacte et juste sur
ce point, car tout enfant, quel que soit le
milieu où il a vécu, traduit toujours par son
regard, par sonmaintien, par ses réponses
aux questions qu'on lui pose, le reflet des
impressions qu'il a reçues à la maison pater-
nelle.

C'est donc avec raison qu'un habile insti-
tuteur disait à une bonne mère de famille,
qui, en lui donnant de nombreux conseils sur
la manière de bien traiter son cher petit
Joseph, s'efforçait de lui énumérer ses grandes
qualités es les grands talents dont il était
doué: "Madame, soyez tranquille, je saurai
reconnaître, chez votre petit Joseph, votre
portrait tel que celui de toutes les mères
qui me confient leurs enfants." Ce brave
instituteur montrait par là qu'il comprenait
sa mission, qu'il savait la vérité du proverbe:
Telle mère, tel fils ou telle fille.

l'examen des caractères, de l'éducation
domnestiquc, sont des choses trop intimes

pour que l'instituteur puisse les communi-
quer à personne. C'est un dépôt profession-
nel et sacré qu'il ne doit conserver que pour
sa propre gouverne, et qIue, s'il est marié, il ne
doit pas même communiquer à sa femme,
dans la crainte que celle-ci, par une indiscré-
tion regrettable ou par légèreté, pût compro-
mettre une famille respectable.

Mais il n'eu est pas ainsi de l'examen sur
les connaissances acquises en classe. Il faut
que les premières épreuves fassent connaître
au maître, qui les conservera comme records,
pour les montrer ensuite à4 l'inspecteur, aux

commissaires, aux parenlts, la capacité respec-
tive de chaque élève.

Mais il y a ici, un écueil qu'il faut aussi
éviter.

Il y a des instituteurs qui pensent que,

puur réussir, il faut trouver le prédécesseur
en défaut, se montrer supérieur à lui, et
blâmer tout ce qu'il a fait. Il cherche comme
première épreuve de dictée, des devinettes
gramnmaticales qui sou vent ne servent à iii
écrivain qu'une fois dans la vie, des pro-
blêmes d'arithmétique que lon ne rencontre
que dans le haut commerce.

Il est évident que de pauvres enfants à
qui l'on propose de ces difficultés échouent
ou s'ils essaient de les résoudre, ne le fassent
d'une manière défectueuse.

J'ai connu un inspecteur d'écoles qui, pour
trouver en défaut les instituteurs et les insti-
tutrices soumis à son contrôle dictait aux
élèves des phrases aussi barroques que celles-
ci : " Diina dina, dit-on du. dos de dix
dodus (linduns. Ton thd t'a-t'il ôté toute ta

toux.
On conçoit que les pauvres enfants à qui

on posait d'aussi absurdes questions, ne fai-
saient aucune réponse, ou s'ils répondaient,
ils disaient d'indiscibles absurdités, et le brave
inspecteur de rire et de se moquer de leur
ignorance

Où était l'ignorance!!!
L'instituteur ou l'institutrice qui prend

possession d'une école nouvelle, ne doit faire
aucune allusion maligne, ni chercher à jeter
du louche sur celui ou celle qui l'a précédé.
Ce serait manquer de prudence, de sagesse,
de charité. Laissez les absents tranquilles, ne
cherchez pas à les déprécier et tâchez, par
vos propres talents, de vous faire apprécier
avantageusement et à votre juste valeur.

Pour résumer ce que je viens d'exposer, je
dirai aux instituteurs débutants:

Examinez consciencieusement vos élèves
et tâches de ne pas leur faire cormatre les
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défauts qui auraient pui se produire chez
votre prédécesseur. Montrez-vous indulgent,
impartial, généreux, mais faites-leur sentir
les parties faibles de l'éducation qu'ils ont
recue avant votre arrivée dans la classe.

La générosité, la courtoisie, la charité chré-
tienne n'ont jamais ni à personne.

J.-B. CLOUTIEIt.

A propos d'inst-ructioi publiqlle

(De la Vérité)

Notre confrère du M1onde du 19 du cou-
rant a bien voulu reproduire en entier un
article que nous avons publié dans l'En.sei-
gnement primaire du 1er septembre et que
la Véritd a eu la complaisance de mettre
sous les yeux de ses lecteurs dans son der-
nier numéro.

A cette occasion, le journal montréalais
nous adresse des compliments trop élogieux;
nous sommes loin de mériter tout le bien qu'il
dit de nous.

le 1Jonde admet les principes que nous
avons posés pour la défense (le notre loi i'éd u-
cation. Il comprend que pour discuter sériei-
sement l'importante question de l'instruction
populaire il faut le toute nécessité s'appuyer
sur une base solide. Cette base, c'est le prin-
cipe sacré de nos écoles confessionnelles et

Il dit à ce sujet:
" Avant tout, les droits du père de famille

et ceux de l'Eglise doivent être respectés, die
même que ceux de ha conscience, et nous
devons conserver précieusement le principe
des écoles confessionnelles et séparées qui
accortle égale justice à tons les membres
d'une population partagée entre les diverses
croyances religieuses. Sous ce dernier rap-
port surtout, notre loi d'éducation témoigne
hautement de la largeur de vues, de l'esprit
de justice des catholiques; elle nous fait
honneur et nous donne le droit de revendi-
quer ailleurs, pour nos coreligionnaires, les
droits que nous reconnaissons ici à nos frères
séparés."

Voilà, certes, qui est bien dit. L'attitude
sage et patriotique du Monde nous met à

l'aise pour travailler de concert avec lui à
améliorer notre système d'enseignement pri-
maire.

Le bienveillant confrère approuve carré-
ment les moyens suggérés dans notre humble
travail du premier septembre. Mais il ajouta

" Les améliorations proposées par M.
Magnan ne nous paraissent pas suffisantes.
A notre avis, le gouvernement de la pro-
vince ne devrait accorder de subventions
qu'aux écoles dirigées par des maîtres ou des
mattresses nommés par le surintendant de
l'Instruction publique sur proposition de
l'inspecteur du district et avec l'approbation
du conseil de l'Instruction publique. Nous
soumettons cette opinion à M. Magnan espé-
rant qu'il voudra bien nous donner son avis
sur ce point. "

Si le confrère veut bien relire les paragra-
phes marqués L. et 4' de notre article, il dé-
couvrira que nous avons déjà songé à l'in-
compétence et à l'incurie de grand nombre
de commissions scolaires.

Voici ces deux paragraphes
" 1" En accordant, tous les ans, une soin-

me raisonnable qui serait distribuée Ci
primes, par l'entreise du Conseil de l'Ins-
truction publique, aux instituteurs et aux
institutrices qui réussissent le mieux dans
l'enseignement ; cet octroi fournirait aussi
l'occasion de classer les titulaires des écoles
d'après le nombre d'années consacrées à leur
profession.

"c 4 En n'accordant un encouragement
qu'aux municipalités qui paient convenable-
ment leurs instituteurs et qui bâtissent, en
lieu propice. des édifices conformes à leur
destination."

Seulement, au lieu de n'accorder une sub-
vention " qu'aux écoles dirigées par des mal-
tres ou des maîtresses nommés par le Surin-
tendant de l'Instruction publique, etc., etc.-"
ce qui serait croyons-nous, difficile à mettre
en pratique, et conduirait à une centralisa-
tion qui ne serait pas sans danger; ne don-
nons donc des octrois qu'aux municipalités
scolaires qui paient suffisamment les institu-
teurs et les institutrices, qui bâtissent des
écoles convenables, et qui,en un mot, soutien-
nent des classes à la satisfaction de l'inspec-
teur d'écoles et du curé de la paroisse.

Pour procéder dans cette voie avec mé-
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thode, il faudrait d'abord classer les muni- aux institutrices qualifiés qui persévèrent
cipalités scolaires suivant la valeur de la dans l'enseignent. Cinq ans (le service
propriété foncière, l'étendue du territoire, la actif: prime de troisième classe: S25.00 par
population et les revenus locaux. Ainsi, la année; dix ans de service actif: prime de
richesse et la population serviraient de base deuxième classe 550.00 par année; quinze
à la classification des municipalités qui de- ans de service actif: prime de
vraient toujours avoir les mêmes limites que classe : S75.00 par année; i
la paroisse religieuse. Il y aurait les nuni- vice actif classe des vctdrans: 5100.00 par
ciI)alités de prenmid-re, de deuxième et de aunée.
troisiène classe. Pour avoir droit à l'octroi, Voilà de puissants moyens d'encourage-
une municipalité de première classe devrait ment et d'émulation capables de créer une
payer au moins cinq cents piastres aux insti- véritable carrière pédagogique dans lD pro-
tuteurs (les écoles modèles et quatre cents vince de Québec que nous aimons tous si
aux instituteurs des écoles élémentaires; fortement.
quatre cents piastres aux institutrices des Unissons-nous dans la belle et noble lutte
écoles modèles et trois cents piastres aux qu'il importe de livrer au plus tôt en faveur
institutrices des écoles élémentaires. Les de l'éducation élémentaire; restons fidèle à
municipalités de deuxième classe: quatre l'épiscopat, au clergé et aux institutions reli-
cents aux instituteurs des écoles modèles et gieuses; prouvons qu'en travaillant à aîné-
trois cents aux instituteurs des écoles élé- liorer notre système d'enseignement nous
ineitaires; trois cents aux institutrices des voulons le bien moral, religieux et temporel
écoles modèles et deux cents aux institu- du peuple ét non la séparation de lEglise et
trices des écoles élémentaires. Les munici- de l'Etat en matière scolaire. Et il n'y aura
palités de troisième classe: trois cents aux pas un seul Canadien-français digne de ce
instituteurs des écoles modèles et deux cent beau titre qui refusera de se mettre à
cinquante aux instituteurs des écoles élé- vre et d'aider la cause dans la mesure de ses
îîentaires; deux cents aux institutrices des forces.
écoles modèles et cent cinquante aux institu- '.-J. in AGN N.
trices des écoles élémentaires. De aolus, les
écoles devraient., comme nous l'avons dit plus
lhaut, donner dus résultats tangibles à la Cours régulier de langue prancaise
satisfaction du curé et de l'inspecteur d'écoles.

Ainsi, les municipalités qui engagent les
maîtres et-les maîtresses au rabais, ou qui
ont assez peu de patriotisme pour loger les
enfants dans des salles de classe étroites;
mal éclairées, mal meublées et aérées à la
diable seraient impitoyablement privées de
la subvention du gouvernement.

Bien entendu, l'échelle de salaires que
nous venons d'établir ne s'applique qu'aux
instituteurs et aux instisutrices laïques. Car
dans les paroisses où l'on peut s'assurer les
services d'une communauté religieuse, il n'y
aurait qu'à s'enquérir de l'efficacité de l'en-
seignement donné dans cette maison, si
toutefois la communauté dirige une école
sous le contrôle de la municipalité scolaire.

Ajoutons au système ci-dessus ce que
nous avons suggéré ailleurs : les primes ac-
coidées directement par le département de
l'Instruction publique aux instituteurs et

DEGRÉ ÉLÉMENTAIRE

Par 0..J. MGaaNx
(Tous droits strictement réservés.1

PREMIER MOIS

(Suite) a

LEÇON VII

Récapitulation

Pensées--Mots-Syllabes-Lettres: voyel-
les, cons nues, accents, les trois sortes d'e, 1'Y,
la consonne h.

FXERCICE ORAL.-Faire distinguer dans
les petites phrases qui suivent les diffdrents
éléments de la récapitulation: J'ai faim. Le
cheval trotte. Une pipe. La voiture. Le bébé.

aprs Ctue- mf e nout U
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La cuisinière. La bombe. Le payeur. Le
hanneton. L'huile.

Ex.: Trouvez une pensée dans l'exercice
qui précède: J'ai faim. Combien de mots
dans cette phrase : Le cheval trotte ?-Trois
mots. Combien de syllabes dans le mot pipe ?
-Deux syllabes: pi-pe. Etc., etc.

DICTÉE.-La douceur rend un enfant aima-
ble. La complaisance nous concilie l'affection
des autres personnes. La prudence fait éviter
bien des maux. L'imprévoyance expose les
hommes à une foule de dangers. La calomnie
est un vice honteux. La sobriété entretient
la santé. Le désordre et la paresse ruinent
les ménages. L'étude accroit l'instruction. Le
travail et l'économie assurent l'aisance dans
les familles. La modestie rehausse l'éclat du
savoir. Le talent et le génie sont un don de
Dieu.

DEVOIRS A LA MAISON.-I. Mettre par écrit
l'exercice oral.-Il. Mise au propre de la
dictée.

LEÇON VIII

Grammnaire

Les phrases

Le maître écrit au tableau: L'église du
village est belle. Mon père travaille. Je suis
fier d'étre Canadien-Jrançais. J'aime mon
pays. L'oiseau chante. Il fait remarquer
aux élèves que toutes les fois qu'on exprime
une pensée complètement, on fait une phrase.
La phrase commence toujours par une lettre
majuscule et finit par un point. Ainsi, il y a
cinq phrases dans les lignes ci-dessus que le
maître doit écrire sur le tableau et lire à la
classe,

DÉFINiTIoN :-La phrase est l'expression
d'une pensée complète. Ex. : Dieu est le
créateur dit ciel et de la terre. L'eau de la
iv2ire coie 4 travers les arbres.

EXERCICE ORAL.--. Ecrire au tableau, puis
faire compter aux élèves le nombre (le
phrases contenues dans le., lignes suivantes :
Le domestique soigne le cheval. L'oiseau
chante dans sa cage. La poule déterre le ver.
Le maître instruit l'écolier. Le curé aime ses
paroissiens. La meule du moulin tourne. Le
pape est le chef de l'Eglise catholique. Le
Canada est un grand pays. La Province de
Québec est vaste et fertile. Le cultivateur
est heureux.

DicrÈ:E.-Le Cîanada.-Jacques Cartier
découvrit le Canada en 1534. Les sauvages
habitaient autrefois notre pays. Chaiplain
fonda Québec en 1608. Laviolette fonda
Trois-Rivières en 1634. Maisonneuve fonda
Montréal en 1642. Dollard sauva la Nou-
velle-France en 1660. Mgr de Laval fut le
premier évêque du Canada. Frontenac re-
poussa Phips en 1690. Les Acadiens furent
dispersés en 1755. Montcali remporta la
belle victoire de Carillon en 1758. Wolf fut
victorieux sur les plaines d'Abraham, près de
Québec, en 1759. Lévis remporta la belle
victoire de Ste. Foye en 1760.

DEVOIR A LA MAISON.-. Dire combien il
y a de mots dans la première plirase de
l'exercice oral, dans la seconde, etc. Ex. : Dans
la première phrase: Le domestique soigne
le cheval, il y a cinq mots. Dans la seconde,
etc., etc.-II, Mise au propre de la dictée.

LEÇON IX

Gramiiaire

Distinction des noms, (les verbes et des
adjectifs

Maintenant que les éléments du mot sont
cuminnus, il inporte d'apprendre aux élèves à
distinguer le nom, le verbe et l'adjectif, afin
de pouvoir aborder au plus tôt l'étude de. la
PRoPoSrIoN. Cette distinction est facile à
faire à l'aide d'exercices oraux. Le maître
montre aisément ce qu'on entend par noi
en faisant nommer aux enfants les différents
objects de la classe, les personnes qu'ils con-
naissent et les animaux domestiques. Le
rôle du verbe est démontré 1" en faisant trou-
ver et nommer par les élèves l'occupation
actuelle de chacun d'eux : Joseph qui parle.
Paul qui marche. Charles qui écrit ; 20 en
affirmant la qualité d'un être ou d'une chose:
Paul est studieux. Le champ est fertile.
Pour donner l'idée de l'adjectif, rien de plus
facile. On fait trouver par les enfants eux-
mênes leurs propres qualités, bonnes ou
mai vaises, celles des objets qui les entourent,
comme leur couleur, leur forme, leur dimen-
Sion.

DËFINITION :-Le nom est un mot qui sert
à nommer les personnes, les animaux et les
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choses. Les mots Pierre, cheval et table sont
des noms, car ils servent à nommer des êtres.

Le verbe est un mot qui affirme ce que
font les êtres ou les choses : marcher, parler,
pousser, Le verbe affirme aussi qu'un être
ou une chose a telle ou telle qualité : Jean
est sage, mon père est malade.

L'adjectif est un mot qui nomme les qua-
lités des êtres et des choses : poli, grossier,
studieux, paresseux, blanc, noir, grand,
petit.

EXERCICE ORAL.-Ecrire les phrases sui-
vantes au tableau en distinguant les noms,
les verbes et les adjectifs: La locomotive
siffle. Le rossignol chante. La neige est
blanche. Le maître enseigne. Mes habits
sont neufs. La table est brisée. Le vol est
honteux. La cloche sonne.

DICTÉE:-La création. I)ieu a fait le
inonde dle rien, par sa parole et sa volonté, et
pour sa gloire. Il l'a fait en six jours. Le
premier jour, il a créé le ciel et la terre,
ensuite la lumière; le second joui, il créa le
firmament; le troisième, il sépara la terre
d'avec les eaux, et fit produire à la terre toutes
les plantes; le quatrième, il créa le soleil, la
lune et les étoiles; le cinquième, il forma les
oiseaux dans l'air et les -poissons dans la mer ;
le sixième, il produisit les animaux terrestres
et forma l'homme à son image et sa ressem-
blance; puis Dieu se reposa le septième jour.

DEvo1E A LA MAISON.-I. Mettre en colonnes
séparées les noms, les verbes et les adjectifs
de l'exercice orale. Il. Mise au net de la
dictée et souligner d'un trait les verbes qui
s'y trouvent.

LEÇON X

Grammaire

La proposition: sujet, verbe, attribut

Les élèves savent maintenant distinguer
les noms, les verbes et les adjectifs, c'est le
temps de commencer l'étude de la proposi-
tion. Le maître écrit au tableau: L'ne est
paresseux. Le forgeron est vigoureux.. La
imaison est blanche. Le tableau est noi Il
rappelle aux élèves que chaque fois que l'on
affirme les qualités des êtres ou ce que font
les êtres, on fait des phrases: Le blé est beau.
Le pigeon vole. Le maître apprend aux élèves
que les mots qui servent à exprimer une pen-:

sée forment une PROPOSTION : Dieu est bon.
Bien faire comprendre que dans la propo-

sition le mot qui exprime le fait qui s'accom-
plit, c'est le verbe ; que le mot qui désigne
la personne qui accoinplit le fait, c'est le
sujet, et que le mot qui représente la qualité,
c'est l'attribut.

DÉFINITION: La PROPOSITION est l'expres-
sion d'un jugement, c'est-à-dire l'affirmation
qu'un être a une qualité ou que cet être fait
quelque chose : Le chat est mort. Le chat
saute. Le mot qui représente l'être qui a
la qualité ou qui représente l'être qui fait
l'action est le SUJET. Celui qui exprime
l'action ou qui afirme qu'un être a une qua-
lité, c'est le vERBE. Et le mot qui représente
la qualité, c'est l'ATTRIBUT.

Dans la phrase: Le chat est mort,
chat est le sujet,
est est le verbe,
mort est l'attribut.

Dans la ihrase : Le chat *,aute,
chat est le sujet,
saute est verbe et attribut.

Cette phrase: Le chat saute, est l'équiva-
lent de : le chat est sautant et forme une
proposition semblable à celle qui contient
les trois termes: sujet, verbe et attribut.

(Le maître fera remarquer aux élèves que
dans une proposition, il peut y avoir plu-
sieurs sujets et plusieurs attributs : Mon
père et ma mère sont aimables. L'école est
grande et propre).

EXERCICE ORAL. - Ecrire au tableau les
propositions suivantes en distinguant les
sujets, les verbes et les attributs : L'instruc-
tion est nécessaire. L'éducation est indispen-
sable. La prière est consolante. Les poires
et les pommes sont rafratchissantes. L'oiseau
chante. Le cheval est élégant et fort.

DICTÈE.-Les magasins. L'épicier vend
du thé, du café, du sucre, du fromage, de
l'huile, du poivre, du sel, des biscuits, des
confitures, du sirop, des pois, des fèves, et
d'autres légumes ou fruits secs. Il vend
aussi de l'huile à brûler, de la chandelle, de
la bougie. Le mercier vend les aiguilles, les
épingles, les rubans, les cordons, le fil, la
soie, le coton à coudre et à broder. C'est
chez les qu'ncailliers qu'on trouve les clous,
les pointes, les visses, les charnières, les'outils
et les ustensiles.
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DEvons X LA MAISON.-I. Mettre en co-
lonnes séparées les sujets, les verbes et les
attributs des phrases indiquées dans l'exer-
cice oral. IL Mise au propre de la dictée.

Riédacetiont

(ASSOCIATION D'IDÉES) (1)

La ville

CANEvAs.-Québec, ville, habitant, quar-
tier, rue, place publique, églises, édifices,
cocher, cheval, voiture, calèche, fiacre, coupé,
•charrette, tombereau, omnibus, tramway.

DÉVELOPPEMENT

Québec ost une belle ville peuplée de plu-
sieurs milliers d'habitants. Elle est divisée
en plusieurs quartiers. On y remarque beau-
coup de rues, des places publiques, des églises
et d'autres édifices, telles que l'hôtel du par-
lement, l'hôtel de ville, le bureau (le poste, le
palais de justice, le bureau des douanes,
l'hôtel Frontenac, le monastère des dames
Ursulines, l'ôtel-Dieu, l'Hôpital-Général, le
couvent du Bon-Pasteur, le couvent des
SSurs de la Charité, le séminaire de Québec,
l'université Laval, l'Ecole normale Laval, etc.

Il y a dans les villes beaucoup de cochers,
de chevaux et de voitures, telles que calè-
ches, fiacres, coupés, charrettes, tombereaux
et omnibus. Les tramways transportent aussi
les citadins d'un bout à l'autre de la ville.

Récitation

L'AUTOMNE

Enfant, le vent d'automne effeuille les ormeaux,
Les nids abandonnés tombent de leurs rameaux.

La campagne se décolore
Déjà notre hirondelle a déserté le toit
Le rayon du soleil est plus pâle et plus froid,

Les beaux jours s'éloignent encore.

H. VIOLEAU.

(1) Maintenant que les élèves connaissent la pro-
position noun pouvons leur donner de petites phra-
-ses à composer.

EXPLICATIONS. -ELfeuille: fait tomber les
feuilles.-- Orneaux: jeunes arbres. - Ra-
meavx : branches d'arbre. - La camnpagne
se décolore: les couleurs vives de la belle
saison sont disparues; les feuilles mortes tom-
bent des arbres, couvrent la terre; le ciel est
gris, pluvieux. -Notre hirondeUe: l'hiron-
delle qui fait son nid sous notre toit.

C.-J. M.
(à, suivre).

(Pour l'Enseiquement prinwire)

JACQUES CARTIER A GASPÊ

Bientôt la violence des vents força les deux
vaisseaux à chercher un refuge dans la baie
de Gaspé. Là, Cartier fit planter, sur la pointe
de l'entrée du bassin, une croix de trente
pieds de haut, sous le croisillon de laquelle
on mit un écusson en bosse à trois fleurs <le
lis, avec cette inscription : " Vive le roi de
France ". L'ouvrage terminé, les Francais
s'agenouillèrent devant la croix, la saluant
respectueusement et montrant ensuite le ciel
à ces barbares, pour leur faire entendre que
c'est de ce signe que tous les hommes doivent
attendre leur salut. Longtemps les sauvages
contemplèrent avec almîiration cet ouvrage
myste.rieux. Lorsque les Français furent
retournés à leurs vaisseaux, le chef de cette
peuplade, vêtu d'une vieille peau d'ours noir,
se rendit auprès des navires avec ses trois
fils et son frère, sans toutefois approcher
d'aussi près qu'il avait coutume de faire, et
fit une longue harangue, montrant la croix
qu'on avait plantée, puis toute la terre des
environs, comme pour dire qu'elle était toute
à lui, et qu'on ne devait pas y planter cette
croix sans sa permission. Cartier l'adoucit par
quelques petits présents, et le congédia satis-
fait, gardant avec lui deux de ses fils pour
les emmener en France.

l'abbé 0.-H. LAvERDIÈRE.

(Histoire du Canada.)
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EXERCICES : - Cette dictée peut servir
d'exercice sur :e nom.

Le nom est le mot qui désigne les êtres et
les choses. Nous entendons ici par étres les
personnes, les animaux et les plantes :
Jules, poule, sapin ; et par choses, tout ce
qui n'a pas la vie ; plume, mur, ville, etc.

Faites remarquer que les choses sont maté-
vielles, c'est-à-dire qu'on peut les voir, les
sentir ou les toucher : la neige, le couteau;
ou bien elles sont immatérielles, c'est-à-dire
qu'on ne peut ni les voir, ni les sentir, ni les
toucher: la bravoure, le mensonge.

Les noms qui désignent des personnes, des
animaux, des plantes ou des choses maté-
vielles sont des noms concrets ; et les noms
qui désignent des choses immatérielles sont
des noms abstraits.

D'après ces principes, exercez les élèves à
trouver tous les noms de la dictée, les faisant
souligner. Faites ensuite écrire en colonne
tous les noms désignant des étres (personnes,
animaux, plantes); dans une seconde colonne,
les noms concrets de choses (choses maté-

rielles) ; enfin dans une troisième, les noms
abstraits (choses immatérielles.)

Noms desiquant Noms concrets Nol,8 abstraits
des êtres. de choses

Cartier vents violence
fleurs vaisseaux salut
lis baie admiration
roi Gaspé coutume
Fwnratai s pointe permission.
etc. bassin

etc.

ANALYSE :-LongtempS les sauvages Con-
temiplèrent avec admiration cet ouvrage mys-
térieux.

SUJET: Les sauvages. - verbe: contem-
plirent.-compi. dir.: cet ouvrage mysté-
rieux (faites bien remarquer que ouvrage
est masculin).--Compl. circonst. de manière:
avec admiration. - Compl. circ. de temps:
longtemps.

Les trois termes importants sont: sauvages,
conteriplòrent, ouvrage.

il. N.

MATHIEMATIQUES (1)

AnITKMÉTIQUE
(Tis droi1s rsertés)

Faites comprendre les questions au moyen de points sur le tableau noir

1° 30 points et 5 points, combien de points ? Combien de fois 5 points en 35
points 7 7 fois. 7 fois 5 ?

2° 35 points et 5 p., combien de points ? Combien de fois 5 p. en 40 p. ? 8 fois.
8 fois 5 ?

3° 40 points et 5 p., combien de points ? Combien de fois 5 p. en 45 p.? 9 fois.
9 fois 5 ?

40 45 points et 5 p., combien (le points? Combien de fois 5 p. en 50 p. ? 10 fois.
10 fois 5 ?

5° 50 points et 5 p., combien de. points I Combien de fois 5 p. en 55 p. ? 11 fois.
Il fois 5 1

(1) Faute d'espace nous sommes forcé de remettre l'algèbre au prochain numéro.
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6° 55 points et 5 p., combien de points 1 Combien de fois 5 p. ea 60 p. ? 12 fois.
12 fois 5 ?

70 Comptez de 5 en 5 jusqu'à 60.

8° Comptez à rebours de 5 en c de 60 à zéroý

9° Comptez de 5 en 5 de 1 à 61. Dites 1, 6, 11, etc.

100 Comptez à rebours de 5 en 5 de 61 à 1. Dites 61, 56, 51, etc.

110 Comptez de 5 en 5 de 2 à 62.

12 Comptez à rebours de 5 en 5 le 62 à 2.

13 Comptez de 5 en 5 de 3 à 63.

14° Comptez à> rebours de 5 en 5 de 63 à 3.

150 Comptez de 5 en 5 de 4 à 64.

16° Comptez à rebours de 5 en 5 le 64 à 4.

FRACTIONS

Questiow et problèmes divers

19° Si la - d'une livre de sucre coûte 3 ets, combien coûtera 1 livre ?-De quel
nombre 3 est-il la moitié ?

200 Si la ý d'une verge de ruban coûte 4 ets, combien coûtera 1 vg. ?-De quel
nombre 4 est-il la moitié ?

21° Si le + d'une livre de fromage coûte 3 ets. combien coûtera 1 livre ?-De quel
nombre 3 est-il le quart?

22° Si le 1 d'une livre de beurre coûte 5 ets, combien coûtera 1 livre ?-De quel
nombre 5 est-il le quart ?

23° Si le tiers d'un baril de fleur coûte $2, combien coûtera 1 baril I-De guel
nombre 2 est-il le tiers ?

240 Si le tiers d'une douzaine (le pommes coûte 5 ets, combien coûtera une dou-
zaine ?-De quel nombre 5 est-il le

25° Si le 1 d'un minot d'avoine coûte 10 ets, combien coûtera 1. minot ?-De quel
nombre 10 est-il le -L?

26° Si la , d'un minot de pommes coûte 25 ets, combien coûtera 1 minot ?-De
quel nombre 25 est-il la I ?

27° Un bateau fait 4. milles dans i d'heure, combien fera-t-il dans 1 heure ?-De
quel nombre 4 est-il le * ? ,

28 Le * d'un baril de fleur coûte $1, que coûtera 1 baril ?-De quel nombre 1
est-il le 1?

29 Le i d'une livre de beurre coûte S ets, que coûtera 1 livre ?-De quel nombre
8 est-il le j ?
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301 Le 1 de ce qu'un journalier gagne par jour est 12 ets, combien gagne-t-il par
jour ?-De quel nombre 12 est-il le ! 1

31° Le 1 de mon argent est,80, combien ai-je d'argent Y-De quel nombre 6 est-il let

1° -Un ouvrier doit travailler pendant 5 heures. S'il commence à 7 heures à quelle
heure aura-t-il fini 1

2 'Un cultivateur a acheté deux vaches. L'une lui coûte $17 ; l'autre $S de plus.
Combien lui coûte la 2e 1 Combien lui coûte les deux vaches ?

30 Un ouvrier gagne 95 ets par jour, mais il dépense 43 ct-s. Combien économise-
t-il dans 1 mois de 30 jours, dont 25 de travail ?

4° Un marc-hand acète 840 moutons à $7 la paire; il perd 40 moutons par suite
de maladie. Combien devra-t-il revendre chacun des moutons restant pour faire un
bénéfice net de r260 ?

Solutions:

1° 5+7=32 lrs ou mid.-Rép.

2° 1èùre .37 ; 2e 17+8=25.--Rép.
Les deux: 17+S25=$2.-Rép.

3 .95x25=$23.75, ce qu'il gagne
.43×30=$12.90, ce qu'il dépense

23.75-12.90=$10.85, ce qu'il économise.

40 S40 à $7 la paire=840 à. $.50 par tête=$2940
2940+260=$3200, ce qu'il doit vendre les moutons qui restent
840-40=800 moutons restant
3200-÷-00=$4, prix de vente.-Rép.

V'RGENTAGE

3° Edouard a 18 ans et son âge est 304r de F'üIge le son père. Quel est l'âge du père?

Solution:

30%= ü% ou .30
.30=18 .01='g et
1.00=. =0 ans.-Rép.

4° Un cheval coûte $150, ce qui est 251/ de moins que ce que la voiture a coûté.
Combien la voiture a-t-elle coûté ?

Solution:

La- voiture a coûté 100 pour cent, c'est-à-dre . Le cheval a coûté 2 % de
moins, donc le cheval a coûté une somme égale aux 7,, du prix de la voiture ; mais
le cheval a coûté $150 :

Donc les - , du prix de la voiture=150
Et .01=100-Et jt ou 3=?,<=200.-Rép.

J. AHERN.
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LANGUE ANGLAISE

LECONS D'ANGLAIS D'APRES LA MÉTHODE NATURELLE PAR J. AHERN

(Toits droits rescréEs.)

DICTÉE ELEMENTAIRE

lats and caps are mnade and sold by batters. Fur cap; are made and sold by furriers.
Vests, trousers, co-tts and overcuats are made by tailors.
Collars, shirts, neckties. suspenders and stockings are sold ini dry-g.odsstoresanl il habrdasheries.
Boots and shoes are made by shoemakers.
India-rubbers are sold in si>e stores.
Dictez les questions suivantes; que les élèves trouvent eux-mêmes les réponses:
1. By whom are hats and caps made and sold ? Th'ley ire nu wl dsold by aiers.
2. By whon are fur caps made and sold ? Thry atrc nuami 's's.l so!-l ly fugrrr s.
3. By whomn are vests, trousers, coats and overcoats m-ide 1 T-y are mde by tailors.
4. Wlere are collars, shirts, nechties suspenders and st-iekings sold ! Tiey, «re . in dry->ds

store, and ii ihqderdasheries.
5. By whon are boots and shoens made ! Th-y r-e inule byt sh-'ewdrs.
G. Whcre are India-rubbers soldi They are sold in sr>e siorrs.

DICTÉE MODÈLE

THE VOLF AND THE LAME

One day a Wolf and a Limb happencd to come at the sanie time to drink froni a brook that ran
down the side of the nountain.

The Wolf irusied very nuch to eat the Lamb, but meeting him, as lie did, face to face, be thought
lie must lind some excnus for doing su.

So lie began, by trying to pick a quarrel, and saida
" How dare you come to ny brook, and nuddy the water so that I cannot drink it ? What do you

mean "?
The Lamb rery; mucch- alarmed, straid genilly. "«I do not see how it can b-- that I have spoil«l the vater.

You stand hi lier up the stream, and the water rg.as fron you to me, not from me to you''.
" Be that as it nay ", said the Woli, "you are a rascal all the sane, for I have heard that lat year

you said bad things of me bdaidd my b<a'k".
" Oh. dear Mr-. Wolf ", cried the poor Lainb. " that cadd nt bc, for a year ago I 'as not born
Finding it of no use to arqne any mure. the Voli began to snarl and show his teeth. Coming closer

tao the Lamb, lie said, " You little wretch, if it was not you, it was your father ; so it's all the saine',
and lie pounced upon the poor lamb, ar 1 are her -ap.

Wlen people maoma to dn bid and cri thin9s, they can easily make excuses for it
Que les élèves trourent des expressions équiralentes pour les mots en italiques. Par expressions

équivalentes, nous entendons des expressions qui pourraient être mises à la place des mots en italiques
sans que le sens des phrases en fut altéré.

Une day, once. - Brouk, rivulet, strean. - Wana'l, desired, wished. - Excuse, pretext. - Be-ain.
commenced. - Muddy, spoil. - Very much, greatly. - Alarmncd, frightened. -&id, replied, answered.
Genitly. quictly. - &e, know. - Spoiled, muddied. - Higher, farther. - ERuas, loIws - Hearl, becen
told. - Belind rmy back, in my absence. Cried, exclaimed. - Could not Se, is impossible. - Argue,
discuss. - Snarl, growl. - Closer, nearer.-.Pounîced, jumped. - Aie her up, devourc her. - Means,
intend.- - Bard, wrong. - Cruel, wicked.
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TENVE DE LIVRES
(Droits rescrrs)

Brouillard, Orand-Livre et Balance de Vérification de la 8e Série d'opérationis.-Nunro du 1er
juin 1896. Québec, 14 mnai 18

Comumencé le connerce avec espèces

15

Acheté au comptant,
50 minots avoine, : S0 40

-- 16 -

Vendu à Art. Yincent, au coil.tant,
50 minois avoine, à $, 45

- 17

Acheté de M. Thomnas, au comptant,
1600 minuts blé, à $0 50

-18

Vendu au coaimptnIit.,
100 ninots blé, à k0 45

19 

Acheté de -los. Adami. au comptant,
80 barils tieur, à $5 00

21

vendu au comptant,
50 barils fleur, a S 25

Vendu au comptant,
30 barils fleur, L 5 25

Vendu à Art Maurice, au comptant,
1000 minots blé, à $0 40

Vendu au connptant,
100 minots blé, à $0 40

.25

Vendu au c-imlptanlt,
100 minois blé, à Q0 40

2G

Payu imis de transport, de poste, etc.,

44

1200

20

----

______________ i
i.

400

262

1157t50
400

120

40

f-1-1 &
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Cr Dr Calisse

Dr Marumdiscs r Dr Frais Géndramx

J)éprus encournes

[26 35 I

_______________

Balance de Yériflcaon

D[FFgRENCES. ToTAuX. »ÊsIGNTON- TAUX. TA1FFÊENCES.

Ncnm de Vedère.

Caisse.

Marchandises.

Frais Géném.ux.

Dr Yom d. l'élève

Dr.

1'72

15
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P>OESIE

LA itENCONTIE DES ANGES

A mni-clemin du ciel et le ce triste monde,
Dans les jardins d'azur que la lumiére inonde,
Au détour d'un sentier bordé d'astres en fleurs,
Un ange souriant rencontre un ange en pleurs.

Celui qui souriait reinontait de la terre
17-autre, en venant vers nous, penchait un front

[austère.
-" Frère, dit le premier, quel deuil voile tes

[yeux?
" Un nouveau-né m'attend là-bas, bien loin les

[cieux ;
Mais d'où vient le bonheur qui fait battre ton aile?
-" J'ai pris dans un berceau cette Ileur éternelle.

P.-V. DELaPOnTE S. J

Lecture en clnsse

I.E I'AIN Ii! I. SAINTE v.El*E

Le père du petit Tacques était mort de misère.
Six mois après,sa pauvre mére le suivit, épuisée

de priations et de chagrin.
* Adieu, mon cher petit, je nme iegrette sur la

terre que toi. Soit bien sage, nous nous retrouve-
rous au ciel-"

Et il était resté tout seul en ce monde.
Il n'ava-t que six ans.
Une charitable voisine le recueillit ; mais quel.

que bien qu'elle le traitt., sa pensée toujours
s'en allait vers ses parents ; il avait soif le leurs
caresses !

" Au ciel, cela doit être beau, puisque papa et
maman ont laissé leur petit Jacques, qu'ils
aimaient tant, pour y aller. On doit avoir du pain
tous les jours, au ciel. et ne plus jamais grelotter.

Pourquoi ne m'ont-ils pas emmené avec eux ?
Oh! comme je voudrais les revoir et les embrasser
bien fort! "

Là-dessus le petit Jacques se mit en tête de
partir pour le ciel, et le voilà en route, marchant
droit devant lui. Il arriva dans un village et tomba
exténué de fatigue, devant la porte d'une maison
surmontée d'une croix. C'était le presbytère.

Le bon c..ré entendit un gémissement, ouvrit et
trouva le pauvre petit étendu sur le seuil.

" Qui es-tu, pauvre enfant, et d'où viens-tu ?
-Je suis le petit Jacques. Papa et maman

m'ont laissé tout seul.
" Ils sont au ciel. Où est le ciel? Je suis bien

fatigué, car j'ai beaucoup marché pour le cher-
cher.

-Viens avec moi, pauvre petit, nous le cher-
chierons ensemble ", lui réponditle curé tout ému.

C'est ainsi qu'il adopta l'or phelin. Jacques vivait
moins malheureux auprès de l'excellent prétre,
mais son chagrin était toujours là et son idée fixe
aussi :

1. Monsieur le curé, où est donc le ciel? Pour-
quoi ne m'y conduisez-vous pas, comme vous me
Pavez promis.?

-Prie Dieu, mon cher enfant, c'est lui qui te le
fera trouver, si tu es bien hon."

.Jacques adressait alors à Dieu ses plus ferven-
tes prières. et rien n'était plus touchant que <le
voir ce pauvre enfant, i genoux devant l'autel,
élevant. ses petites m:ins suppliantes.

Il se. plaisait dans péglise plus que partout ail-
leurs. Au lieu de jouer avec les enfants de son
Age, il passait de longues heures dans cette église
le campagne, dont il aimait le calme.

Les vitraux coloriés étaient pour lui un déli-
cieux livre d'iuages dont il navait plus besoin de
tourner les feuillets, et les statues des saints lui
devenaient si f:unilières qu'il les considérmit coin-
ne de vraies amies je creis même qu'il leur par-
lait souvent.

TI affertionnait, en particulier, une Vierge avec
tEnfant Jésus, tendre mère qui lui rappelait la

sienne. Cette statue, en bois sculpté, d'un travail
fort ancien, était une vraie curiosité ; mais toutes
les choses curieuses ne sont pas jolies. Notre
sainte Vierge en était la preuve, car on lavait
faite bien laide, et surtout, d'une maigreur extra-
ordinaire, ainsi que son divin Enfant.

Pour en revenir â Jacques, le petit s'arrêtait
constamment devant cette sainte Vierge, dont
laspect lui inspirait la plus grande pitié. Dans sa
naiveté enfantine, il finit par s'imaginer que la
pauvre sainte Vierge n'était si maigre que parce
qu'elle mourait d-î faim, et alors ses yeux s'em-
plissaient de larmes, a la pensée des souffrances
de sa nauvre mère.
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Le lendemain, il mit de côté la moitié de son
pain et le déposa au pied de la statue, cin lui
disant:

" Mangez sans crainte, bonne sainte Vie''ge et'
bon -Jésus, je n'en pive personne ; c'est sur nma
part que je vous donne cela, et je vous promets
de vous en apporter autant tous les jours. "

Quand il revint, le pain n'était plus li. L'en-
fint, tout heureux que sonoffrande eûtété accep-
tée, recommença chaque jour, et chaque jour le
pain disparaissait.

Mais, au bout d'un certain temps, .Jacques
s'aperçut que sa chere statue n'avait pas perdu
sa triste apparence et que, vraiment, elle n'en-

graissait pas du tout.
Il s'en plaignit à M. le curé. .
"Voilà bien des jours que je partage mon pain

avec la sainte Vierge de l'église. Cette pauvre
sainte Vierge est si maigre ! Elle n'a pas Pair de
se mieux porter pour cela. Qu'est-ce que cela
veut dire ? Je croyais qu'elle était malade de
faim.

-Mais la sainte Vierge ne peut manger ton

pain!
-- Si, elle mîange tout ce que je lui apporte. "

Le curé, fort étonné, résolut d'éclaircir ce mys-
tére.

Il dlit à Jacques d'offrir son pain à la sainte
Vierge, comme à l'ordinaire, et lui-même, dissi-
mulé dans l'ombre d'un confessional qui était
placé ci face de la statue, se mit à surveiller ci
priant.

Jacques avait quitté l'église depuis quelque
temps déjû, et le silence n'était troublé que par
les bruits lointains de 'la campagne, lorsque le
bon curé entendit un pas furtif. Il aperçut un
petit garçon, fort pauvrement vêtu, qui s'aan-
çait craintivement ; arrivé devant la statue, l'en-
fant se saisit du pain déposé aux pieds de la
sainte Vierge, le baisa et, le cachant sous ses
haillons, il allait s'en retourner, quand le curé
sortit de sa cachette et l'arrêta. Alors le petit
tout tremblant :

" Monsieur le curé,je ne suis pas un voleur.
Je viens prendre tous les jours le pain que la
sainte Vierge me donne.

-Comment sais-tu que la sainte Vierge te donne
ce pain ?

-On m'avait repoussé dans plusieurs fermes,
et j'allais mourir de faim. Je n'osais plus deman-
der nulle part. Je suis entré dans Péglise etfai
bien prié la sainte Vierge de me donner à man.g-r
elle ne m'a pas chassé, elle, la bonne mère... Et,

levant les yeux, j'ai vu près d'elle un morceau de

pain... Elle m'en envoie tous les jours autant."
Jacques avait vraiient nourri Dieu dans la

personne du pauvre et trouvé le chemin du ciel.
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